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41erent l’invitation; ceux du Clerge ne firent pas de reponse
nette et s’offrirent comme conciliateurs.

L’adoption ou le rejet de la verification en commun avait
une grande importance. La verification en commun entrainait,
an effet, l’abandon du systeme des classes, le vote par tete et
non par ordre, par suite /a preponderance du Tiers dans les
debats, puisquiil avait ä lui seul autant de deputes que les
deux autres ordres reunis. Ce ne fut cependant pas la crainte
de la preponderance du Tiers qui dicta le refus de la Noblesse;
ses cahiers memes Iui imposaient la deliberation en commun et

le vote par tete, dans toutes les affaires graves et specialement
en matiere de finances. Mais la Noblesse repoussa la verifica-

tion des pouvoirs en commun par vanite,
Une commission de conciliation travailla vainement pendant

plus d’un mois. A partir du 10 juin, le Tiers, estimant que les
affaires de, l’Etat ne pouvaient demeurer plus longtemps en
souffrance et qu'il etait temps de travailler, proceda seul aux
verifications. Quelques deputes du Clerge, et d’abord, le 13 Juin,
les deputes Poitevins, se joignirent a lui. Le mercredi 17 juin,
sur la proposition de l’abbe S7eyes, les deputes du Tiers « consi-
derant qu’ils representaient les quatre-vingt-seize centiemes de
1a Nation &gt;», se declarerent constitues en Assemblee Nationale.

* La salle, ot VAssemblee Constituantie siegea &amp; Versailles jusquw’au 10 0ct0-
hre 1789, etait la salle &amp;difiee dans la cour de F’hötel des Menus-Plaisirs en 1787
pour l’Assemblee des Notables. Mais, comme on le verra en se reportant ä la
page 324, elle avait ete transformee par Tadjonckion de Fas-cötes, daus lesquels
sfaient placees les tribunes POUr le public, et par la construclion de gradins pour
les depules. A gauche, le bureau du president : les deputes elaient en partie assts
de chaque cöte et en arriere de ce Bureau. Au-dessouset en avant, 1x table des SECrE-
taires. En face a droite I barre, 01 Fon recevait les deputations admises da assis-
ter a une seance : Cest T’espace ol se tronvent des huissiers apportant des chaises,
Au-dessus la tribune — il s’y trouve un orateur debout — placde non Point
somme aujourd’hui, au-dessouS, mais en face du bureau du president : les depu-
Les occupant les bancs les plus Gleves elgient ainst places derriere V’oraleur. La
disposition de la salle etait jugee, avec raison, tres defecluense, le president et
Yorateur etant dans Timpossibilite de voir un grand nombre de ceux ä qui is
s’adressaient ou qui s’adressaient ä eux. Ce dessin fait partie d’une tres interes-
sanle serie intitulee Tableaux de Paris pendant la Revolution, euyre de Jean
Louis Prieur, un dessinateur de talent qui fut jure au Tribunal Revolutionnaire
et guillotine en 1795 Jvec Fouzuier-Tinville, La scene est intitulde:« Offrandes
[aites a l’Assemblee Nationale par les Dames Artistes, le 7 septembre 1789. »
Pour faire face au reglement de 1a dette publique, VAssemblee ayail d’abord ima-
gine d’ouvrir une sorte de souscriplion. nationale et de faire appel a la genero-
Sile des citoyens. Un certain nombre d’actrices—les«DamesArtistes»—vinrent
ginsi offrir leurs bijoux ä TAssemblde. Les Dames de la Halle les imiterent. Les
dons volontaires furent naturellement insuffisants eb CO1 SONgEe alors a payer
Ta delte au moyen des biens du Clerge.


